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Le PAI « Participation and Representation » (PARTIREP), 2012-2017

Les PAI (Pôles d’Attraction Interuniversitaires) sont les plus grands réseaux de recherche soutenus à l’échelon 
belge. Chacun d’entre eux reçoit un financement de plus de 3 millions d’Euros sur 5 années. Il y a peu de PAI 
dans les sciences humaines et sociales – est c’est pourquoi nous sommes fiers de la participation d’ISPOLE 
à l’un de ceux-ci. Une large équipe du CESPOL y joue un rôle moteur, comme expliqué dans la présente 
Newsletter. S’il faut relever un point positif à un projet de cette ampleur, c’est sans doute la mise en réseau 
de nombreux/nombreuses doctorant-e-s et post-doctorant-e-s de plusieurs universités – un atout pour 
toutes et tous.
Bonne découverte de PARTIREP !
Prof. Benoît Rihoux, promoteur UCL pour le PAI PARTIREP
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Les activités de recherche

PARTIREP

PARTIREP en quelques mots

L’acronyme PARTIREP (www.partirep.eu) 
correspond à : « PARTIcipation and REPresen-
tation : a comparative study of linkage mecha-
nisms between citizens and the political system 
in contemporary democracies ». Le thème fédé-
rateur de ce réseau est donc l’analyse des méca-
nismes de lien entre les citoyens et le système 
politique dans les démocraties contemporaines 
– un vaste thème qui renvoie aussi à des difficul-
tés rencontrées aujourd’hui, en particulier dans 
les démocraties européennes.

Trois sous-thèmes, trois défis
PARTIREP se concentre sur trois sous-thèmes 
qui sont à la fois de grandes questions de science 
politique (y compris sur le plan théorique) et des 
défis contemporains concrets :
–	 la représentation substantielle : comment 

et dans quelle mesure les préférences des 
citoyens sont-elles effectivement prises en 
compte dans la prise de décision politique, et 
comment cela est-il perçu en retour par les 
citoyens ?

–	 la personnalisation de la politique : com-
ment se développent actuellement différentes 
formes de personnalisation, c.-à-d. l’impor-
tance de plus en plus grande des hommes et 
femmes politiques, en tant qu’individus, aux 
dépends des groupes et organisations poli-
tiques établies ?

-	 les innovations démocratiques : différentes 
formes d’innovations (en particulier des 
formes de consultations et de dispositifs 
plus participatifs) se traduisent-elles par une 
meilleure congruence entre les préférences 
des citoyens et les décisions prises par le per-
sonnel politique ?

Les partenaires PARTIREP

PARTIREP réunit non moins de sept institu-
tions. En Belgique, outre l’UCL, on retrouve la 
VUB (prom. principal : Pr Kris Deschouwer), la 
KULeuven (prom. : Pr Marc Hooghe), l’Univer-
siteit Antwerpen (prom. : Pr Stefaan Walgrave) et 
l’ULB (prom. : Pr Pascal Delwit). Deux équipes 
internationalement reconnues font également 
partie de PARTIREP, à Leiden et à Mannheim.

Rôles-clé de l’équipe UCL : collecte de 
données et méthodologie

PARTIREP a en particulier pour vocation de 
rassembler les équipes universitaires autour d’ef-
forts collectifs de collecte de données à l’échelon 
belge. Sans la masse critique d’un PAI, ceci serait 
impossible, ne fût-ce qu’en termes de finan-
cement. Chacune de ces collectes de données 
est également conçue pour permettre ensuite 
la comparaison avec des données similaires 
collectées dans de nombreux autres pays. Les 
membres de l’équipe UCL jouent un rôle moteur 
à cet égard, et en particulier :
-	 La grande enquête électorale (pré- et 

post-élections du 25 mai 2014) – Pr Pierre 
Baudewyns (ainsi que Pr Lieven De Winter & 
Conrad Meulewaeter)

-	 Une enquête (2012) auprès des sections lo-
cales des partis politiques en Belgique, dans 
le cadre des élections communales – Pr Be-
noît Rihoux & Conrad Meulewaeter

-	 L’enquête auprès des candidats, dans le cadre 
de la Comparative Candidate Survey au ni-
veau international – Pr Lieven De Winter & 
Audrey Vandeleene

-	 Le ‘Test électoral’ (Système d’Aide au 
Vote ; cf. encadré), qui permet aussi de 
récolter des données très riches sur les 
préférences des partis et des électeurs-
citoyens – Pr Benoît Rihoux & Conrad 
Meulewaeter.

L’équipe ISPOLE (via Benoît Rihoux & 
Audrey Vandeleene) joue également un 
rôle de coordination et de formation mé-
thodologiques pour l’ensemble du consor-
tium PARTIREP, par le biais du ‘MAST’ 
(Methodology Assistance and Support 
Team).

Le « Test électoral 2014 » : une 
‘première’ belge et un outil 
grand public

Ce Système d’Aide au Vote (SAV) a été 
accessible entre mi-avril et le 25 mai 2014, 
via www.testelectoral2014.be et également 
via les sites de plusieurs partenaires mé-
dias : la RTBF, la VRT, De Standaard et le 
Groupe IPM (La Libre Belgique, La Der-

nière Heure, Paris Match). La RTBF y a consacré 
une grande émission télévisée en ‘prime time’ et 
en direct, le 14 mai. 
C’est un projet ambitieux et une ‘première’ à 
plusieurs égards. Il s’agit du premier Test élec-
toral / Stemtest à l’échelon belge (il se nourrit de 
plusieurs expériences menées en Flandre depuis 
2003). C’est celui dont la méthodologie est la plus 
fine. En particulier, plusieurs types de données 
ont été croisées : avis d’experts, réponses des par-
tis eux-mêmes, programmes des partis, résultats 
d’une enquête pré-électorale, etc. Il présente en 
outre différentes fonctionnalités uniques, parmi 
lesquelles la possibilité, pour l’utilisateur/utili-
satrice francophone, d’également se positionner 
par rapport aux partis flamands (et vice versa 
pour l’utilisateur/utilisatrice flamand-e, bien 
sûr !), ou encore de pondérer l’importance qu’il/
elle choisit d’accorder à différents thèmes.
Concrètement, l’utilisateur/utilisatrice peut ef-
fectuer non moins de 8 Tests électoraux, autant 
de fois qu’il/elle le souhaite : élections régionales 
wallonnes (en français), élections régionales fla-
mandes (en néerlandais), ainsi que 3 autres élec-
tions (en français ou en néerlandais) : régionales 
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bruxelloises, fédérales, et européennes. L’outil offre une grande richesse 
d’information sur les argumentaires des partis, et consiste en un parcours 
de 35 ou 20 propositions politiques (suivant l’élection) qui font actuelle-
ment débat. Ce parcours peut être effectué en environ 10 minutes, mais 
chacun-e peut utiliser l’outil de manière plus ou moins rapide ou appro-
fondie, sur n’importe quel type d’appareil à écran (ordinateur, tablette, 
Iphone).
Il s’agit donc d’une application en ligne, ludique et interactive, qui per-
met à toute personne intéressée de mesurer la proximité relative entre ses 
propres opinions et celles des différents partis politiques. Le Test électoral 
offre une compréhension de fond du paysage partisan et des positions qui 
le constituent. L’objectif du Test électoral est donc avant tout pédagogique. 
Il peut également être utile pour enrichir le débat électoral en termes de 
discussions de fond, et pour présenter de manière fiable la complexité des 
différences et proximités idéologiques entre les partis.
Les coordinateurs académiques sont les Pr Stefaan Walgrave (Universiteit 
Antwerpen) et Benoît Rihoux (ISPOLE).

L’équipe PARTIREP en ISPOLE

Non moins de 12 chercheurs/chercheuses seniors et junior-e-s sont di-
rectement impliqué-e-s dans l’équipe PARTIREP UCL : 5 académiques 
(A-Z : Pierre Baudewyns, Lieven De Winter, André-Paul Frognier, Min 
Reuchamps, Benoît Rihoux), 2 post-doctorantes (Silvia Erzeel, Virginie 
Van Ingelgom) et 5 doctorant-e-s (A-Z : Jérémy Dodeigne, Vincent Jac-
quet, Conrad Meulewaeter, Ferdinand Teuber, Audrey Vandeleene). Il est 
impossible de présenter en détails les nombreux projets et également les 
collaborations multiples entre chercheurs. Nous avons donc pris le parti, 
dans cette Newsletter, de présenter en bref les projets des post-doctorantes 
et des doctorant-e-s.

Pour en savoir (beaucoup) plus 
www.partirep.eu/ … ou contactez un-e membre de l’équipe PARTIREP 
UCL !

Les doctorant-e-s et post-doctorantes : 
leurs recherches en quelques mots

Jérémy Dodeigne combine analyses quantitatives et qualitatives pour 
expliquer comment différents facteurs institutionnels et socio-poli-
tiques déterminent l’émergence de modèles de carrières politiques dans 
les systèmes politiques ‘multi-niveaux’, en particulier en Catalogne, en 
Écosse et en Wallonie.

Silvia Erzeel se penche sur l’intégration des intérêts des femmes dans 
les partis politiques de ‘droite’ en Belgique, au Luxembourg et aux Pays-
Bas : dans quelle mesure, comment et quand ces partis s’engagent-ils 
dans une ‘féminisation substantive’ ?

Vincent Jacquet vise à déterminer s’il existe une réelle demande pour 
une transformation de la démocratie vers un modèle où le citoyen prend 
une part plus importante dans la gestion de la Cité, via une étude de 
la rencontre de l’offre et de la demande d’expériences de démocratie 
délibérative.

Conrad Meulewaeter analyse la congruence idéologique entre les 
masses et les élites en Belgique, et vise plus précisément à comprendre 
les implications de la congruence idéologique entre les électeurs et les 
partis/candidats sur les comportements politiques des citoyens belges.

Ferdinand Teuber analyse l’usage du langage par les acteurs politiques 
dans la politique législative en Belgique (1999-2014) : le gouvernement, 
l’opposition ou les partis parlementaires emploient-ils stratégiquement 
différents ‘cadres’ (frames) et, si oui, quels en sont les effets politiques ? 

Audrey Vandeleene mène une analyse comparée multi-niveaux des 
mécanismes de sélection des candidat-e-s et de confection des listes 
électorales dans les partis politiques belges, dans le contexte privilégié 
de la triple élection de mai 2014.

Virginie Van Ingelgom étudie les processus d’acceptation et/ou de ré-
sistance à l’égard de l’intégration européenne, ainsi que l’ ‘Euro-indiffé-
rence’ ; elle mène des comparaisons entre plusieurs pays, en s’appuyant 
de nouvelles méthodes d’analyse secondaire de données qualitatives. 

brèves
Le Prix du meilleur papier 2013 de l’ABSP 
remporté par deux chercheurs ISPOLE

Le « Prix du Meilleur papier 2013 de l’ABSP » a été remporté par Damien 
Bol et Ferdinand Teuber, avec le titre « Party Labeling in Local Elections : 
The Effect of National Partisan Tide in a Partycratic Political System ». Les 
auteurs développent un modèle stratégique pour expliquer la décision 
d’un parti local d’adopter ou non le nom de leur parti national dans des 
élections locales. Une analyse quantitative des données des élections 
communales de 2012 en Wallonie confirme les prédictions du modèle 
concernant l’influence de la popularité du parti national, du comportement 
stratégique des autres listes etc. sur cette décision.
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brèves

Des nouvelles du projet ARC

ISPOLE se met au MOOC pour  
« Découvrir la science politique »

Les MOOCs, derrière leur acronyme anglais, sont des cours en ligne, gratuits, ouverts 
à un très large public et sur des thématiques aussi variées que l’éthique, la cuisine, 
l’informatique ou la philosophie. Avec quatre MOOCs sur la plateforme edX.org 
lancée par Harvard et le MIT, l’UCL fait figure de pionnière en Belgique. Notre Institut 
participe de cette dynamique avec le MOOC « Découvrir la science politique » porté 
par les professeurs Nathalie Schiffino, Pierre Baudewyns, Vincent Legrand et Min 
Reuchamps, accompagnés par Ella Hamonic. Ce MOOC a réuni pas moins de 8 000 
apprenants, issus de plus de 130 pays, pour étudier les concepts de politique, État, 
régimes politiques, idéologies ou encore de pouvoir. Des réactions que nous recevons 
des apprenants, nous savons à présent que le cours a donné le goût à beaucoup 
d’entre eux d’en savoir plus sur la science politique et les masters en science po à 
l’université. 
En savoir + : http://bit.ly/1mptWiZ

Du renouveau à la tête  
des Séminaires généraux ISPOLE

Silvia Erzeel est chargée de recherche F.R.S.-FNRS 
et chercheuse à l’ISPOLE et au CESPOL depuis 
2013. Elle travaille en outre sur la représentation 
politique des groupes sociaux, les partis poli-
tiques et la politique comparée. En 2013-2014, 
Silvia est chercheuse invitée à Brown University 
(USA). Dans l’Institut, elle reprend la gestion 
des Séminaires généraux ISPOLE. N’hésitez 
donc pas à la contacter pour lui soumettre des 
propositions d’intervention. Toute proposition est 
bienvenue !

Célébrons la rentrée en 
ISPOLE !

ISPOLE accueille de nouveaux membres 
pour l’année académique 2014-2015. 
Pour leur présenter notre institut, ses 
activités, ses personnes ressources et 
ses membres, nous vous attendons 
le jeudi 2 octobre sur l’heure de midi 
(12.30 – 14.00) autour d’un verre dans 
la cafeteria ISPOLE. 
Venez nombreux ! 

Burundi : une future École doctorale pour  
les Grands Lacs 

L’Ecole doctorale de l’Université du Burundi sera lancée durant l’année académique 
2014-2015. Couvrant à la fois les sciences humaines et sociales et les sciences 
naturelles et de la vie, elle aura pour vocation de rayonner à l’échelon de la Région 
des Grands Lacs. Elle s’insérera également dans la East African Community. Le 
développement de la formation doctorale et le renforcement durable des capacités 
académiques locales sont en effet des enjeux majeur pour le développement de la 
région. Une première phase (2014-2019) de cet ambitieux projet sera soutenue 
par deux financements de l’ARES-CCD (ex-CUD ; coopération universitaire belge 
francophone) ainsi que par des fonds du VLIR-UOS (équivalent au Nord du pays). Le 
responsable Nord du projet est le Pr Benoît Rihoux (ISPOLE).

Dans le cadre du projet de recherche 
ARC : « La régulation organisationnelle 
du risque sociétal », projet qui vise à 
comprendre comment les organisations 
publiques confrontées à des crises 
sont à même de tirer des leçons et 
d’apprendre de ces évènements (co-
promoteurs : prof. Nathalie Schiffino, 
ISPOLE, et Laurent Taskin, ILSM), 17 
chercheurs ont travaillé à Mons, le 
3 juin, à l’occasion d’un séminaire 
intensif. Il s’agissait de discuter les 
chapitres et approfondir la transversa-
lité d’un ouvrage intitulé : « Organizing 
after crisis : public management and 
learning », à paraître prochainement 
chez Peter Lang.

Sur la photo, on peut voir une partie du groupe : Megan Warnement and Thomas 
Birkland (North Carolina State university, USA), Edward Deverell (Swedish Natio-
nal Defence College, Sweden), Marij Swinkels and Annika Brandstrom (Stockholm 
University, Sweden), Antje Witting (University of Konstanz, Germany), Shari Veil 
(University of Kentucky, USA).


